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2- A MERE
HENRI-DOMINIQUE, N°113

lettre, n»ii3

Langres, 1s Septembre, J 267 
91} du soir.

Votre réponse à cette lettre n’aura pas le 
temps de me venir ici, mon Enfant, et comme on”demande 
et 1 on attend une réponse immédiate, je vais vous en­
voyer la mienne et vous l’adresserez à qui de droit.

.Vous devez'Vous souvenir d’une personne d’Au- 
rillac qui nous a été proposée comme postulante par M.- 
l’abbé Lausser, profï de philosophie au Gâ séminaire 
d’Aurillac, par l’intermédiaire du R.P. Duley. J’ai de­
mandé des éclaircissements.

Je reçois aujourd’hui:

1? Une lettre du R.P. Duley.- Très-bonne- Il 
connaît personni le jeune homme depuis fort longtemps et 
la jeune femme par 3 personnes, qui le-l’ont vue et" la 
voient de très près. Il m’assure que c’est une âme d’é­
lite, que l’un et l’autre étaient très pieux avant le 
mariage.et qu’il n’y a eu d’autre faute entr’eux qu’une 
fuite en Angleterre pour s’y marier contre le gré des 
parents.

3? Une nouvelle lettre de M. l’abbé Lausser. 
Bonne réponse à mes questions:

0^.

Elle a 30 ans- Elle a toujours désiré la vie 
religieuse, dès s-eaa première jeunesse. Elle n’a cédé à 
cette fuite en Angleterre qu*après longue résistance, 
par suite d’une affection très vive,et de l’etat du jeu­
ne homme qui voulait se tuer, si elle ne lui donnait pas 
les moyens d’arriver au mariage, car ils ne voulaient 
rien hors de là. Et ils n’ont fait cela que sur le con­
seil d’un confesseur imprudent. Depuis 6 mois qu’ils ont 
annils la nullité de leur mariage ils se sont séparés 
et virent comme frère et soeur Le jeune homme est admis 
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la jeune femme ai^frlf0^ e^r®r définitivement que 
j-v xttxü ae filera©

Elle a reçu, dit ïï ?îïroit Prononcé pour Béthanie 
est très-MÔn éle^ thY"? tr0? b°“e «auoetlon, et 
drons. Pas de dnt •*,«■ *’ *e Pera tout ce que nous vou- 
ou du moins moyen ’ de 1^3 n?£SSetU coriVsnable» on le croit, 
faut et nronpeï® r,^,1 avoir’ si vous lui dites ce qu’il 
intéresser de^ ? part de i,abe5 de travailler à 
le a un mobi 1 •îP^<ieS»P^?uses ou faveur de l’oeuvre.- El- 
ip rpt^pr.0"lxer qu elle P°urra vendre * mais dont el- 
W’oîîe VapSÆ) d°Ute- Ue ?as

. , insiste pour que n/ l’acceptions- elle par-
i“r^ndes 9-u oüo sera admise. Demande une réponse pour 
le 18 ou 19, car il va partir pour un long voyage

(Abbé hausser, profï de philosophie et aumô­
nier du Lycée, à Aurillac (Cantah)

( 3? Une lettre de la jeune femme.
(Je vous l’envoie

(Sous meme enveloppe) ( 4? Une lettre de son confesseur
( actuel 11. l’abbé Bouange,vicr-?

d’mutun. - Je vous l’envoie de même. (Vous garderez 
cefrts lettres £e-et me les rendrez.)

11 ne me semble pas que nous devions refuser 
l’essai qu’on nous demande, -Peur-al J’écris à l’abbé 
hausser, vous, répondez à l’abbé Bouange et à £iSe Sté­
phanie, et adressez toutes ces lettres à l’adresse la 
plus sure celle de l’abbé hausser, avec prière de remet­
tre les lettres à qui de droit. Excusez moi auprès des 
autres. Il voudra vous expliquer pour le trousseau et 
l’argent du retour.

per-Encore un ennui poux* vous peut être. Une 
sonne de Langres qui devait venir l’an dernier à Bétha­
nie et qui ne l’a pas pu, viendra sans doute y faire u- 
ne retraite dans les premiers jours d’Octobre. Bien que 
ce soit un peu contraire à nos résolutions, je n'ai pas 
cru devoir ni pouvoir refuser, car elle n. a donné dé- 
la près 1© 150*; elle nous envoie par Ijelle Bick deux 
chandeliers d’acolythe.; Elle donne 1000C frs à Flavigny 
et est presque résolue a en donner presqu’autant quoi­
que peu à peu à Béthanie pour avoir, non pas une de nos 
Enfants mais une de nos soeurs priant a ses intentions, t Fl^ign^ on lui a accordé tmjioviçe à ces conditions.- 
Ne parïlz de ces choses à personne Elle veut un secret 
absolu et elle en a besoin.
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14 7bLe Exaltation do la s*e .
’ Xrt ù - Croix.- 2 heures.

de croix dan<- une beurQ ériger un chemins’élève la <'hH^îiiar^n autour du potit monticule où 
nous diroïc ^?îlleJet11&ter ^bilis. Le P. B. et moi 
besoin Aa *■ lternativj q.q. mots à chaque station. J’ai 
besoin de me préparer et on m’attend ensuite au confes­
sionnal.

* 'a-i- attendu en cas, mais après avoir reçu
en meme temps vos deux dernières lettres je n’y vois 
rien de pressé sinon:

12 Oui, continuez à m’écrire. J’en suis heu­
reux.

22 Pour la loterie, rien de clair encore et 
je commence à croire qu’elle en restera là.

Pour Lit6 O’H— Je crois qu’il en faudra ve^ir 
à ce que vous dites, mais pourra-t-elle faire corn. K-tP 
Bick par elle ou par d’autres? Cela ne me semble pas 
probable. Attendons au 25’

Anastasie vient de passer ici arrivant d’Au- 
berive. Elle couchera à Gray et vous arrivera demain 
par Fretigny.

Adieu- on sonne

Je vous bénis toutes. Priez bien. J’attends 
une réponse à ma derniere lettre et la lettre du P. G—

fr. M. Jean-Joseph

N. Sr Agnès m’a écrit. Tout vabien avec elle.

Lion fr. m’a 
avec notre Nièce, qui

écrit aussi. Tout va bien aussi 
a été simple et ouverte avec lui.


